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- 1 -
— Salut, beauté !
Katie Gatlin s’immobilisa. Cette voix qui lui faisait l’effet d’une tornade ravageant tout sur son passage — son cœur, son corps et son esprit — , elle l’aurait reconnue entre mille. Sans compter qu’il s’agissait des mêmes mots qu’elle avait entendus le soir de leur premier rendez-vous, celui qui avait inauguré une longue année de rencontres clandestines et torrides. Cette voix, c’était celle de son ancien amant, Jacob Blackstone, et son intonation semblait aujourd’hui bien plus étonnée que séductrice.
Katie, elle aussi, était surprise de le croiser dans la rue. En passant devant la pharmacie, elle avait entendu la clochette indiquant qu’un client sortait de l’officine, mais elle n’y avait pas véritablement prêté attention. En revanche, la voix de Jacob l’avait atteinte comme une déflagration.
La gorge nouée, elle se retourna lentement et se retrouva face à un homme qu’elle n’espérait pas revoir avant des semaines. Une espérance fragile : elle s’était réinstallée dans sa ville natale et savait qu’il rendait visite à sa famille dès qu’il en avait l’occasion. Des occasions d’autant plus nombreuses maintenant que son grand-père était mort et qu’il n’y avait plus que son frère, Aidan, pour rester au chevet de sa mère, Lily Blackstone, plongée dans un profond coma à la suite d’un accident de la route.
Quand bien même, Katie n’avait pas du tout prévu de tomber nez à nez avec l’homme qu’elle avait été contrainte de fuir quelques mois plus tôt. Que n’aurait-elle pas donné pour profiter d’un peu de répit supplémentaire, d’un peu de temps pour réfléchir aux erreurs du passé et tenter de remettre sa vie en ordre…  Mais le destin en avait, semble-t-il, décidé autrement.
Elle leva les yeux vers lui. Seigneur, il n’avait pas changé…  ce qui augurait une catastrophe des plus certaines tant elle reconnut, en une fraction de seconde, tout ce qui l’avait fait chavirer près de deux ans auparavant. Son allure altière et nonchalante, son solide corps d’athlète, ses cheveux qui, même coupés court, ne cachaient rien de leurs hypnotiques ondulations dorées. Tout ce qui avait peuplé ses rêves depuis qu’elle avait dû le quitter, à son corps défendant. Tout ce qui, à cette minute, plantait dans son cœur un implacable poignard et lui faisait ressentir la froide et cruelle douleur des regrets.
Elle s’éclaircit la voix.
— Jacob Blackstone, ça alors, qu’est-ce qui t’amène par ici ?
Les mots sortirent de sa bouche avec une pétulance sucrée qui lui donna envie de se gifler elle-même. Ce ton était sans doute approprié dans son travail de serveuse — l’inflexion lui assurait quasi invariablement de généreux pourboires — , mais à cet instant il était aussi saugrenu qu’une poule traversant un passage clouté en maillot de bain et chapeau haut-de-forme.
Elle se mordit la lèvre supérieure. Il fallait qu’elle se ressaisisse, qu’elle se contrôle et tienne à distance le sentiment de panique qui menaçait de la submerger. Petit problème : les yeux ambrés et piquetés d’éclats noisette que son ancien amant posait maintenant sur elle n’arrangeaient nullement les choses. Pour tout dire, ce regard aussi chaud qu’une plage tropicale réduisait en miettes ce qui pouvait lui rester de rationalité.
— Je veux dire, précisa-t-elle, que fais-tu dans ce quartier ?
Le dérapage était-il contrôlé ? Rien n’était moins sûr, mais au moins cette question était logique : le manoir familial des Blackstone se trouvait de l’autre côté de Black Hills. Jacob n’avait donc a priori aucune raison de se trouver là.
D’un geste, il leva le petit sac de papier marron qu’il tenait.
— J’avais besoin de passer à la pharmacie sur le chemin de la maison. Je me suis blessé à l’usine, il me fallait du désinfectant et des sparadraps.
Katie s’écarta légèrement pour mieux voir le visage de Jacob. Elle avait toujours adoré qu’il la dépasse de plusieurs têtes, cela lui avait procuré un délicieux sentiment de sécurité lorsqu’ils étaient ensemble. Enfin, ensemble…  non, ils n’avaient jamais formé un couple véritable et encore moins officiel. Cette sécurité avait toujours été bien illusoire… 
— A l’usine ?
— Oui, je me suis installé à Black Hills et je m’occupe maintenant de la filature. A ta mine déconfite, j’en déduis que tu n’étais pas au courant ?
Il ponctua sa question d’un sourcil lourd de sous-entendus. Katie eut l’impression qu’une brique venait d’atterrir sur sa poitrine. Installé à Black Hills ? Pourquoi sa mère et sa grand-mère ne lui avaient-elles rien dit ? La réponse était aussi évidente que douloureuse à admettre : parce qu’elles la voulaient auprès d’elles et qu’elle ne serait jamais revenue si elle avait su que Jacob vivait lui aussi dans la région.
Elle prit une profonde inspiration et ne put s’empêcher de repenser à leur première rencontre. C’était dans un avion les ramenant tous les deux à Black Hills. Katie revenait de chez sa tante, à Seattle, et Jacob arrivait de Philadelphie pour rendre visite à sa mère. Le coup de foudre avait été immédiat et réciproque. Ensuite, ils s’étaient vus à chaque fois que Jacob était en ville. Leur routine s’était établie quasi instantanément : à chacun de ses passages, il se présentait à sa porte en début de soirée, après avoir passé la journée au manoir, auprès de sa mère. Ils restaient ensuite ensemble jusqu’au matin, à parler, manger, boire, rire et faire l’amour jusqu’à en perdre le souffle et la notion du temps.
Leur liaison s’était poursuivie jusqu’à ce que les menaces de son grand-père, le terrible James Blackstone, y mettent un point final et forcent Katie à partir à Seattle sans se retourner.
— Oui, balbutia-t-elle avant de baisser les yeux. Je ne suis là que depuis quelques jours.
Que la raison de son retour ait été la mort de son grand-père, désormais incapable de mettre ses menaces à exécution, Jacob n’avait pas à le savoir.
— Coïncidence, coïncidence, dit-il en s’approchant d’elle, avec le ton badin qui la faisait fondre. Pour ma part, je me suis installé à Black Hills pour aider Aidan à s’occuper de l’usine. Il est obligé de repartir de temps en temps à New York, et avec tous les soucis que nous avons il fallait que quelqu’un soit là tout le temps. Je me suis porté volontaire.
— Oui, j’ai cru comprendre qu’il se passait des choses étranges dans vos locaux.
Prise d’une nouvelle angoisse, elle ne put s’empêcher de faire un pas en arrière. Sa mère et sa grand-mère allaient sortir du supermarché d’une minute à l’autre ! Qu’allaient-elles dire et penser si elles la voyaient en pleine conversation avec Jacob Blackstone ?
Du temps de leur relation — si tant est que ce terme ait pu s’appliquer à ce qu’ils avaient vécu — , jamais ils ne se seraient même salués dans la rue. Jacob ne l’avait jamais présentée à sa famille, jamais il ne l’avait invitée à dîner ou au cinéma. Toutes les soirées où il était en ville, ils les passaient à l’abri des regards. Une fois, Katie l’avait rejoint à Philadelphie. Ils n’avaient jamais quitté son appartement.
Pendant toute sa vie, Katie avait eu une soif inextinguible d’amour et d’attachement, elle qui avait été tant de fois abandonnée et livrée à elle-même durant son enfance. Mais Jacob, elle l’avait bien vite compris, était dans un tout autre état d’esprit. Tout ce qui ressemblait de près ou de loin à de l’amour ou à de l’engagement le faisait fuir à toutes jambes.
Elle n’avait donc pas insisté, s’efforçant de prendre leur histoire telle qu’elle venait. Qu’aurait-elle gagné à lui demander des comptes ? A le forcer à l’aimer ? Rien, parce que l’amour ne se force pas. Ça aussi, elle l’avait appris toute petite.
Jetant un rapide regard autour d’elle, elle poussa un bref soupir de soulagement. En cette période de l’année, elle pouvait compter sur la riche floraison printanière des poiriers miniatures plantés tout le long de la Grand-Rue de Black Hills. Derrière la rangée d’arbres, elle était sauvée des regards indiscrets…  du moins pour un temps.
— Tu attends quelqu’un ? demanda Jacob, l’air légèrement inquiet, en croisant les bras.
Elle ne connaissait que trop bien ce geste. Il le faisait à chaque fois qu’il se sentait mal à l’aise…  et voulait que personne ne le remarque. Pour plaisanter, Katie avait même surnommé cette posture « la pose du macho ». En vérité, il n’avait nul besoin de jouer les gros durs. Sa taille, sa carrure et sa musculature imposaient un respect naturel. Autant de caractéristiques qui la faisaient encore frissonner de désir.
A l’évidence, il pouvait compter sur sa force et son autorité naturelles. Pour autant, jamais elle n’avait espéré qu’il s’en serve pour la protéger, et encore moins pour la retenir. Telle était une autre leçon que lui avait apprise son enfance.
Perdue dans ses pensées, elle mit quelques secondes avant de se rendre compte qu’il faisait un nouveau pas vers elle.
— Un homme, peut-être ? lâcha-t-il avec un sourire en coin.
Elle sursauta. Un homme ? Pour tout dire, il y a encore quelques minutes, elle pensait avoir tiré une croix sur la gent masculine. Mais ça, c’était avant que le hasard ne lui fasse retrouver Jacob Blackstone, que ses grands yeux se posent de nouveau sur elle et qu’elle entende les battements de son cœur lui chanter une tout autre chanson.
— Euh, non, balbutia-t-elle. J’attends ma mère qui fait des courses, voilà tout.
Elle se sentit rougir. Encore un peu et le mot « coupable » allait s’afficher sur son front en lettres clignotantes. Elle devait absolument réorienter la conversation à son avantage.
— Mais tu ne crois pas si bien dire, il y a un nouvel homme dans ma vie, dit-elle en faisant tout son possible pour ne pas quitter Jacob du regard.
— Alors, je comprends mieux pourquoi tu n’as plus répondu à mes appels, avant de tout simplement changer de numéro de téléphone.
Oh…  Ce n’était absolument pas ce à quoi elle pensait en voulant réorienter la conversation. Mais il avait toujours su la surprendre, ne serait-ce parce que tout un pan de sa vie lui était entièrement inconnu.
Elle baissa un court instant les yeux, avant de reprendre ses esprits, puis poursuivit :
— Ecoute, Jacob, je te dois des excuses, je n’aurais pas dû disparaître ainsi… 
— Je ne veux pas des excuses, Katie, coupa-t-il. Mais, si tu as une explication, je ne serais pas contre.
Une explication ? Comment dire…  Comment lui expliquer qu’elle avait été obligée de s’installer à Seattle parce que son grand-père l’avait menacée de ruiner sa famille si jamais elle continuait à le voir ? Que le passé prouvait combien James Blackstone était un homme capable de mettre ses menaces à exécution ? Comment lui dire qu’elle…  qu’il… 
Pour cette explication, et pour tous les secrets qu’elle ne pouvait encore lui révéler, elle avait besoin de temps, un temps qui lui filait entre les doigts comme les grains de sable coulaient dans un sablier.
— J’en ai vu d’autres, tu sais, fit-il avec un haussement d’épaules. Si tu voulais rompre, il fallait juste me le dire, je suis un grand garçon, j’aurais pu le supporter.
Elle secoua la tête et poussa un profond soupir en espérant réussir à feindre l’agacement. Elle savait qu’il s’agissait d’une bonne tactique pour éloigner Jacob.
— Bon, oui, voilà. Je n’étais plus intéressée et je n’ai pas su comment te le dire. Je suis désolée, vraiment.
Elle prenait certes quelques largeurs avec la vérité, mais il ne s’agissait pas d’un mensonge.
— De toute façon, ajouta-t-elle, nous savions tous les deux que notre histoire n’avait rien de sérieux et qu’elle n’était pas faite pour durer. Alors pardon, mais ce qui est fait est fait.
Le cœur lourd, elle s’éloigna et se mit à la recherche de sa mère et de sa grand-mère. Hors de question qu’elle les laisse sortir du supermarché sans les prévenir que Jacob Blackstone était dans les parages. Elle ne pouvait pas prendre le risque qu’elles paradent avec son bébé sur la Grand-Rue.
Oui, elle devait dire à Jacob qu’il avait un fils, mais il ne devait pas l’apprendre comme ça. Pas maintenant.
   
   
Jacob Blackstone avait très bien senti que Katie Gatlin lui cachait quelque chose. Il n’avait pas son pareil pour détecter quand il y avait anguille sous roche.
Dès qu’elle l’avait entendu l’appeler et s’était retournée vers lui, elle n’avait pas cessé de gigoter, de croiser et de décroiser les bras, de jouer avec ses cheveux, de sautiller d’un pied sur l’autre, de se mordiller les lèvres. Le tout en évitant au maximum de croiser son regard. Le pire, c’est qu’elle avait eu l’air de ne même pas s’en rendre compte.
Il en était plus que certain : elle n’avait pas simplement disparu de sa vie parce qu’il ne l’intéressait plus. Il y avait autre chose, et il était bien décidé à découvrir de quoi il retournait. Raison pour laquelle il avait accepté de passer la soirée en compagnie de ses frères au Lola’s, le bar où Katie travaillait.
   
   
A leur table, située en face du zinc, trônait une corbeille de pilons de poulet pané et de frites généreusement recouvertes de bacon et de fromage fondu. Un vrai plat d’hommes, que Jacob et ses frères s’apprêtaient à faire descendre à coup de rasades d’alcool. Les gars avaient opté pour des bières, mais Jacob ne pouvait pas se passer de vin. Souvent, il se faisait taquiner pour ses goûts sophistiqués, mais il n’allait pas s’excuser d’être le plus raffiné de la famille. Et puis quoi encore… 
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DANI WADE

Pour protéger son secret

Jacob Blackstone... Depuis qu'elle est revenue s'installer dans sa
ville natale, Katie na qu’une angoisse : revoir cet homme qu'elle
a quitté sans lui annoncer sa grossesse. Quand elle tombe sur
lui, Jacob est plus troublant que jamais. Comment, dans ces
conditions, lui avouer qu'il est le pére de son petit Carter ?

EMILIE ROSE

Le maitre de Sutherland Farm

Depuis que son pére a vendu Sutherland Farm, le haras familial
pour lequel elle travaille en tant que vétérinaire, Hannah n'a plus
qu‘une idée en téte : mettre des batons dans les roues a Wyatt
Jacobs, le nouveau propriétaire des lieux. Mais, alors que les
jours passent, elle s'apercoit avec stupeur que Wyatt est loin de
la laisser insensible...

BRENDA JACKSON

L’élan de son coeur

Bailey n’est pas le genre de femme a perdre la téte pour un
homme. Pourtant, le jour ot Walker Rafferty a croisé sa route, elle
en a été bouleversée. Aprés un baiser enflammé, aussitdt suivi
de la fuite de Walker, elle a ressenti le besoin de le revoir... et la
voici en Alaska, dans le ranch isolé du plus sauvage et impassible
des cow-boys.
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